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m mm PROTÉGÉS 

DANS LES ALPES 

Le Journal Officiel vient de publier 

un rapport sur i'application de la loi 

relative à la protection des enfants 

du premier âge dont il n'est peut-

être pas sans intérêt d'extraire quel-

ques chiffres concernant les deux 

départements des Hautes et Basses-

Alpes. 

Et d'abord, qu'elle est la popula-

tion des enfants protégés dans les 

deux départements ? En 1907 il y a 

,eii 563 enfants protégés dans les-

Basses-Alpes et 846 dans les Hautos-

Alpes. En 1908, il y en a eu 559 dans 

les Basses-Alpes et 847 dans les 

Hautes-Alpes. Les chiffres sont donc 

restés constants. 

Mais comment se décomposent-ils 

au point de vue des entrées et 

des sorties ? Le tableau ci-dessous 

le dira : 

Basses Alpea Hautes-Alpes 

1907 

1908 

Entrées 272 432 

Sorties 255 466 

Entrées 251 467 

Sorties 307 451 

Voyons maintenant quelle propor-

tion d'enfants naturels on compte 

parmi les enfants protégés. 

En France cette proportion est 

exactement de 30 ojo. Les chiffres de 

1907 et rie 1908 n'indiquent à cet égard 

aucun changement. 

Il n'en va pas de même dans nos 

deux départements. 

Voici en effet comment se répar-

tissent nos enfants protégés à ce point 

de vue particulier : 

Basses-Alpes Hautes-Alpes 

,
qft7

 f Légitimes 468 489 

| Illégitimes 95 357 

,
g08

 i Légitimes 440 505 

I Illégitimes 119 342 

Il y a donc de 16 à 21 OTO d'enfants 

naturels parmi les enfants protégés 

dans les Basses-Alpes et de 42 à 40 o\o 

dans les Hautes-Alpes. 

Cette différence s'explique tout de 

suite quand on compare dans quelle 

proportion se répartissent les en-

fants protégés dans les Hautes et les 

Basses-Alpes d'après les départements 

d'origine. 

Au total, les enfants protégés ori-

ginaires des Basses-Alpes n'ont pis 

fourni chez nous un contingent infé-

rieur à 69 ojo en 1907 et à 66 ojo en 

1908. 

Dans les Hautes-Alpes on n'en 

a pas compté, au contraire, "plus de 

49 ojo en 1907 et Je 34 o\o en 1908 

qui fussent originaires du départe-

ment. 

Cela prouve donc que c'est uni-

quement du fait d'un afflux plus ou 

moins grand de population enfantine 

d'origine étrangère que nos deux 

départements doivent de compter un 

plus ou moins grand nombre d'en-

fants protégés et, parmi eux, un plus 

ou moins grand nombre d'enfants 

naturels. 

Passons maintenant au mode d'éle-

vage des enfants protégés. 

Les chiffres de 1907 et de 1908 

indiquent que sur 100 enfants proté-

gés, on en compte de 25 à 26 o [0 qui 

sont élevés au sein, contre 66 à 67 0[0 

soumis à l'allaitement artificiel, et 

7 ojo soumis à un allaitement mixte 

ou en sevrage 

On en trouve dans nos deux dé-

partements les proportions suivantes: 

Soumis a Basses-Alpes Hautes-Alpes 

, l'allaitement au sein 6bà66°[
0
 o7à58°|

0 

l'allaitement artificiel 3a 4 33 à 31 

— mixte o'.i en sevrage 31 à 30 10 à 11 

Il apparaît clairement ainsi que l'al-

laitement artificiel est infiniment moins 

pratiqué dans les Alpes que dans l'en-

semble de la France, et dans les Bas-

ses-Alpes moins encore que dans les 

Hautes-Alpes. 

Cela tient sans doute à ce que l'in-

dustrie nourricière est moins dévelop-

pée chez nous que dans les Hautes-

Alpes où elle est encore loin d'avoir 

l'importance qu'elle a acquise dans 

certains départements. 

C'est, en effet, une observation d'or-

dre général à faire que les dé[ artements 

qui protègent le plus l'industrie nour-

ricière sont ceux ou prédomine l'allai-

tement artificiel. 

Tel est le cas pour les départements 

suivants qui sont ceux où cette indus-

trie a atteint les plus grands dévelop-

pements : 

Sur 100 enfants protégés combien sont 

soumis h l'allaitement artificiel 

En 1907 EnlS08 

Eure et Loir 82 86 

Loiret 84 82 

Mayenne 93 94 

Nièvre 57 57 

Orne 90 94 

Sarthe 93 94 

Seine et Oise 75 80 

Somme 96 
x

96 

Yonne 76 73 

On voit que nous sommes loin ici des 

31 à 33 ojo des Hautes-Alpes et des 3 

à 4 op des Basses-Alpes. 

Il est dommage que le rapport 

qui vient d'être publié au Journal 

Officiel ne nous ait pas . fait con-

naître les chiffres de la mortalité 

dans les différents départements, sui-

vant le mode d'allaitement. C'eût 

été un document des plus instructifs. 

COIN DES POETES 

Les Arbres 

Les arbres aiment leshommes, ils sont faons et joyeux 

Quand sous son dai royal. Messidor trône aux cieux 

Epanchant d'âpres jets de laves. 

Ils ont pour nous de l'ombre et des dômes épaix 

Et des éventails verts qu'ils agitent en paix 

Comme de noirs esclaves. 

Ils sont nos protecteurs graves et vigilants, 

Us chassant loin de nous les miasmes volants 

De leurs salutaires ramées : 

Et, quand Mai vient fleurir les branches et les cœurs 

Ils pleurent attendris, sur les amants vainqueurs. 

Des larmes embaumées. 

Ils plongent dans le sol des suçoirs palpitants, 

Ils poinp°nt à longs traits les rayons du printemps, 

L'Azur des flots les sucs des plaines, 

Puis comme des savants très doux et très instruits 

Artistem»nt ils font des fleurs, ils font des fruits 

Qu'ils oflrent à mains pleines. 

A la coupe du ciel ils boivent la clarté. 

Us s'enivrent d'aurore, ils se gorgent d'été, 

Us remplissent leur cœur de joie 

Et quand sonne lo glas des automnes vermeils 

Leurs troncs morts font briller les antiques soleils 

Dans l'âire qui rougeoie, 

Jadis quand ils poussaient, fougueux et colossaux, 

Obscurcissant le jour et déplaçant les eaux 

De leurs gig.ntesques dépouilles, 

Ils nous aimaient déjà, nous n'étions pas nés ; 

Us mirent dans le globe auguste aux flancs ignés 

Le irésor noir des houilles. 

Us sont nos grands aïeux sur ce vieux monde amer ; 

Us nous couvrent sur terre ; ils nous portent sur mer ; 

Et dans les forêts murmurantes, 

Quand l'homme ouvre leurs troncs de son glaive as-

[sassin, 

Us donnent à celui qui leur meurtrit le sein 

Des gommes odorantes. 

Bons arbres, verdoyez sur les hommes méchants 

Que Dieu peuple vos fronts de brises et de chants, 

Que l'azur baigne vos ramées 

Protégez de vos bras nos toits et nos moissons. 

Et jetez au printemps, toutes vos floraisons 

Aux pieds de nos aimées. 

Arbres majestueux ou frêles arbrisseaux. 

Oh vous tous qui donnaient de la mousse aux oiseaux, 

Des bâtons aux mendiants blême. 

Témoins de nos plaisirs et témoins de nos deuils,. 

Qui fites nos berceaux qui ferez nos cercueils, 

Bons arbres je vous aime. 

Jean RAMEAU. 

(La Revue Forestière de France). 

Sais et /Husïcïerjs 

C'est demain au soir qu'aura lieu 

au Casino le Concert-bal que la so-

ciété musicale des T. d. A. offre à 

ses membres honoraires. Il y en au-

ra pour tous les goûts : chants, mo-

nologues, sentimental et comique, de 

la musique et de la danse ; on- nous 

permettra de ne pas insister sur le 

succès que remportera sûrement cette 

soirée puisque les précédents parlent 

pour nous. 

Le côté original des bals, bals 

masqués ou soirées dansantes, n'est 

pas seulement la partie musicale pro-

prement dite ni l'affluence et la qua-

lité d?s danseurs, c'est le côté or-

chestre. 

Adolphe Adam, dans les Souvenirs 

d'un musicien que publia sa veuve en 

1857, nous raconte les tribulations 

d'un musicien à travers la France ; 

à la note artistique se joint la note 

comique : les facéties voisinent avec 

l'humour et tout le long de ses sou-

venirs ce n'est qu'un fou-rire auquel 

nous fait assister son esprit fran 

çais. Plus près, Champlieurie qui 

avait des relations avec les musiciens 

dépeint, dans une fantaisie intitulée 

Les modestes musiciens la composi-

tion d'un orchestre. Cette fantaisie 

est assez intéressante pour que nous 

puissions en publier un fragment : 

La Flûte se dit : — C'est une in-

justice dû me cacher sous la scène, 

la flûte est tout dans un orchestre. 

Le beau mérite de faire du bruit avec 

un trombonne ! avec mon petit sif— 

fl t j'égaie l'orchestre, et on m'en-

tend par dessus tous mes confrères. 

Le Trombonne se dit : — Cha-

cun sait que je suis la force de l'or-

chestre, le cuivre hennit et couvre 

les pauvres instruments de bois qui 

ont besoin de se mettre plusieurs en-

semble pour produire le plus chétif 

effet. 

L 'Alto se dit : — Les femmes 

admirent mon col droit, mes grands 

cheveux et le démanché qui permet à 

ma main de se jouer librement hors 

de mon habit. Je ne ferais peut-être 

pas mal de porter des manchettes 

avec des grr.nds boutons en doublé ! 

Le second violon se dit : — 

Les compositeurs ont bien tort de 

n'écrire pour moi qus des arpèges, 

si je chante à l'unisson avec le pre-

mier violon, le public ne se rend pas 

compte qu'un passe-droit m'a placé 

à une position inférieure. 

La clarinette se dit : — Mon 

timbre velouté corrige la fadeur de 

cette brute de trombonne : toutes 

les fois que je monte une gamme 

chromatique le public se pame d'aise. 

Le Piston se dit : — Il est évi-

dent que l'ampleur de mes sons, la 

prestesse de mes coups de langue me 

signalent à l'attention générale et en 

particulier à celle des artistes, aussi, 

si quelqu'un est choyé à l'orchestre 

c'est moi. 

La Contrebasse se dit : — Je 

nourris l'orchestre et moi seul sert de 

lien à tous ses maigres violons der-

rière lesquels on me relègue Ah ! si 

le public pouvait suivre mes travaux, 

il avouerait que la contrebasse est le 

premier des instruments 

La Caisse claire se dit : — Je 

suis désillusionné, je n'ai que des me-

sures à compter et que'ques rra par-

ci par là. J'ai envie de dormir. 

Le Chef d'orchestre se dit : — 

Tous ces musiciens sont pleins de 

vanité, ils s'imaginent être quelque 

chose, quand seul je peux leur com-

muniquer le feu sacré Le public 

sait qu'elle peine je me donne pour 

lui être agréable. Si on applaudit c'est 

à moi que vont les applaudissements 

Moi seul suis maître faire recom-

mencer les morceaux qu'on redeman-

de dans un orchestre, il n'y a réel-

lement d'être important que celui qui 

remue les fl.-ts d'harmonie, sur un 

simple signe ; il faut que tous ses 
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musiciens se mettent bien dans l'es-

prit qu'il n'y a ici qu'un homme qui a 

le droit de porter haut la tête, moi le 

chef d'orchestre, 

ïN'est ce pas que c'est naïf et vrai, 

et que Champfieury a dû étudier sur 

le vif ces modestes musiciens ? 

MI BÉMOL. 

VIENT DE PARAITRE . 

L'AMHMIBE -ALIUHCH ILLUSTRÉ 
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette irrportante publ cation d' 600 pages 

que nous avons sous tes y ux et dans laquell > 

nous trouvons les renseignem nts les plus 

complets sur cl acune des communes de 

l'Arrondissement de Siste on, n'est vendue 

qu'un franc : à peine le prix du papier ! 

C'est une encyc opédie complète, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de rèc ptions des dam: s de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriels, pro-

pri' taires, agr culteurs, etc., etc 

Achetez le tous pour 1 franc, soit au 

dépôt de Sisteron : chez M CLERGUE, 

libr ire ; soit chez MM JEAN et l'EYROT, 

imprimeuis, près la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre t fr. 40 en mandat 

ou timbres poste. 

Chronique Locale 

SISTE RO A* 

Recensement de la popula-

tion. — D'après le recensement qui 

vient d'avoir lieu, nous constatons 

avec peine que notre population au 

lieu d'augmenter comme le font les 

pays voisins, diminue chaque année 

puisque à chaque recensement il y a 

une différence en diminution. 

En effet celui de 1906 accusait 

3702 habiiant-* alors que celui de 1911 

en do: ne 3549. soit une différence de 

153 individus. 

Voici exactement les résultats du 

dernier recensement : maisons 733 ; 

ménages 1010 ; populations 3549. 

Ajoutons que depuis le commence-

ment de l'année il y a eu 3 naissances 

sur 22 décès 0et quelques mariages. 

Quelle belle éloquence ont les chif-

fres et à quelles tristes réflexions ils 

nous livrent. 

Conseil municipal. — Séance 

du23mars 1911. Présidence de M. 

Gasquet. Présents : Vollaire, Meynier, 

Rolland, Collombon, Garcin, Imbert, 

Besaudun, Giraud, Nevière, Justet. 

Le Conseil désigne comme délégués 

pour la confection des listes des assu-

jettis aux retraites ouvrières M. Nico-

las pour les patrons et M. Chansaud 

pour les ouvriers. Vote ensuite une 

somme de 250 francs pour les fêtes de 

la Mi-Carême 

Avis. — Le professeur d'agricul-

ture se tiendra à la disposition des 

agriculteurs aujourd'hui samedi à 10 

heures du matin, à la mairie, pour 

tous r-. nseignements qui les intéres-

sent. 

•»€ S* 

Foot-ball. = Demain au r a lieu à 

Aspri.s -ï -Buë h un math de foot-

ball association tiès intéressant en-

tre les équipes premières du lycée 

de Gap et celle du Sisteron-Vélo. 

Rendez-vous à la gare à 9 h. pré 

cises. 

Mi carême — Mous annonçons 

àiis il u . u d ux t. xus qu :e 

gra; d bal paré maï-qi.é organl>é par 

le Comité des l'êtes sera donné sî-

i < di [ u h n I e avril au Casino 

avec le concours d'un brillant orches-

tre. Les entrées sont fixées à 1 fr., 

galeries 0,50. 

Quant aux fêtes des 8 et 9 avril 

elles seront des plus brillantes. Nous 

ne croyons pas trop nous av meer en 

disant que le Comité s'est déjà assu-

ré le concours de la "Gloire Apté-

sienne" (40 exécutants) dont la po-

pulation a gardée de son passage 

à Sisteron le meilleur souvenir. 

Société de Tir "LaDmance ' 

Les cours de préparation au B A. M. 

(brevet d'aptitude militaire) ont com-

mencé il y a une quinzaine de jours. 

Ces cours suivis par 25 jeunes gens 

promettent de bons résultats, en 

raison du bon vouloir des élèves et 

du professeur qui se surpassent dans 

les différents exercices physiques qui 

sont non seulement utiles mais né-

cessaires, vu les améliorations qu'ils 

apportent dans les fonctions des di-

vers organes du corps. 

Nous sommes persuadés que d'au-

tres jeunes gens viendront encore gros-

sir les rangs de ces futurs soldats. 

Rappelons que l'examen pour le 

B À. M. a litu dans le courant du 

mois de juillet, avis donc aux cons-

crits, qui pourront, s'ils obtiennent 

le B. A. M. 1° choisir leur régiment, 

2° passer caporaux ou brigadiers en 

4 mois, 3° être nommé sous-lieute-

nant de réserve au bout de 18 mois 

de service et faire en cette qualité 

les 6 derniers mois de leur service 

militaire. 

Rappelons également que ces cours 

sont entièrements gratuits. 

-tg SJ-

Concours des gares fleuries. 

— Le concours organisé par le Tou-

ling-Club, porte, chaque année, sur 

la France entière divisée eu quatre 

régions, un tirage au sort détermine 

les départements appelés à concourir. 

Il est ouvert à tous les chefs de 

gares de nos divers réseanx et a 

pour objet la décoration florale et 

arbustive des gares et lew bonne tenue 

générale. 

Pi ès de deux mille francs de prix 

en espèces et 25 chronographes ont 

été attribues en 1910 aux chefs de 

gare qui ont rempli d'une façon par-

ticulièrement satisfaisante les condi-

tions du programme. 

Le Concours de 1911 est doté des 

mêmes prix. 

Tous renseignements à ce sujet 

sont accueillis avec plaisir nu siège du 

Touring Club, 65, avenue de la Gran-

de-Armée Paris. 

Ê'IAT-ÇIVIL 

du 18 au 25 Mars 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Amayenc Firmin, 42 ans, hospice. 

Chhauvin Hvpolite, 76 ans, hospice. 

BlincheriHuTeurt 

A^x changements de saison il n'y a pas de 

meilleur dépuratif que les Pilules Suisses, i f. 

50 la botle franco. Glaesel, ph. 28, r. Grammont 

Pari-. 

Suites de bronchites 
Les bronchiles récidivent chaque année aux 

mômes époques et finissent par prendre la for-

me chronique et catarrhale On tousse, on cra-

cha sans cesse et îa congestion des voies res-

pir-toires produitlVsfOufflement èt l'oppression 

Il faut d;m- ce ca employer la Pondre Louis 

Livras, ; la U)ux l'exp- ctu ation exagérée, 1 op-

pre-siou céderont rapidement à l'emploi de ce 

mervei 1 ux re i ède qui a obtenu la plus haute 

récompense à l'Expo-; tion Universelle de 1900, 

Dne hoite est expédiée contre maniât de 2 fr. 

fr. 10 adres>é à Louis Legras, 139, BJ Ma-

genta, à Parts. 

MESDAMES quiètes pour vos 

épojues, crivez un dulianca à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélôe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"" année). 

ON.DEMA.NIIE 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 
à l'imprimerie 

MALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique médicale de Lyon, sollicité par 

de nombreux malades de la région, viendra 

donner des consultations à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Samedi i Avril, 

de 2 a 6 heures du soir. 

Sa méthode consiste à faire suivre aux ma-

lades un traitement végétal qui évite toute 

opération même dans le Î cas de cataractes 

en voie de formation. Nous conseillons à nos 

lecteurs de voir cet oculiste réputé. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerrannée 

ALGERIE-TUNISIE 
Billets de voyage-- à itinéraires fixes, l8 et 

2m» classes, délivrées à la gare de Paris-Lyon 

ainsi que dans les principales gar s situées 

sur les itinéraires ; certaines combinaisons 

de ces voyages permettent de visiter non seu-

lement l'Algérie et à la Tunisie, mais encore 

des parties plus ou moins étendues. de l'Ita-

lie et de l'Espagne. 

Voir la nomenclature complèts de ces voy-

ages circulaires dans le Livret-Guide Horaire 

P L M. en vente dans les gares, bureaux de 

ville, bibliothèques ;0fr. 50 ; envoi sur de-

mande au service Central de l'exploita'ion, 

20, bmlevard Diderot, à Paris, contre 0 f. 70 

en timbres-poste. 

«LA TESSERA " 

La Compagnie P L M, n'a pas encore défi-

nitivement arrêté les combinaisons de voyages 

à prix réduits qu'elle compte mpttre à la dis-

position des voyageurs qui se rendront aux 

Expositions internationales de Rome et de 

Turin ; mais il est question de délivrer, dans 

les principales gares de son ré eau, des billets 

d'aller et retour spéciaux pour Modane et 

Vintimille concurrementavec des "Tessera" 

cartes d'identité dont les titulaires, moyen-

nant versement de 1 f, 25 ou de 10 f 50 au-

ront droit à l'application d'un tarif réluit at-

teignant, selon les parcours, jusqu'à 60 o/o 

dans les trains des lignes italiennes. 

LE DIEU DES TEMPÊTES 

à Madagascar 

Ortografe simplifiée 

L'ombre de" datiers et des luïas était ra-

fraîchissante, un ruisselet serpentait parmi 

les mousses vertes et les vervein°s sauvages. 

Des malgaches hommes et femmes, goûtaient 

la fraîcheur d'un coin de verdure. Les fem-

mes après avoir graissé leurs cheveus. les 

nouaient en de lourdes tresses qui descen 

daient jusqu'à leurs pieds ; d'autres tissaient 

une sorte d'étofe brune destinée à la confec-

tion des tuniques, Les hommes non chala-

ment étendus, lançaient de lourdes boufées 

dans .le grossières pipes de cotoaier. \ 

■ Cependant l'air devenant de plus en plus 

lourd, dénotait un nuade. Déjà du côté du 

plateau de Mouzanguay, on apercevait des 

éclairs qui zigzagaient dans le ciel noir. De 

minute en minute, la tempête aprochait plus 

violente et plus sinistre. 

Les Madécasses sont très supersticieux ; 

aussi l'orage produit- il sur eux une grande 

terreur. 

Les femmes quitèrent leur ouvrage, cessè-

rent de lisser leurs cheveux, et les hommes 

abandonnèrent leurs pipes. Couchés à terre, 

le front touchaut le sol, tous écoutèrent avec 

terreur et respect la prière que l'un d'eux ré 

cita pour apaiser ia colère du dieu des tem-

pêtes : 

« Zéroun, dieu des orages, toi qui dévastes 

les grandes villes aux terrasses plates et les 

vilages aus paillotes pointues. 

« Dieu terrible d mt les ieux lancent des 

éclairs et dont les imprécations de haine sont 

de longs grondem nts sinistres ! 

« Dieu destructeur, qui ravage les plantes 

et les fruits, qui porte partout la désolation 

et la famine 1 
« Dieu ennemi de l'amour, qui terrifie les 

oiseaus et les gazèles, qui fait frissoner 

d'éfroi l'amante blotie dans les bras de 

l'amant I 

« Dieu de la colère et de la haine, que ta 

puissance destructrice ne s'étende pas sur 

nous ! 

« Zanhar, dieu bon, protège nous des malé-

flees de Zéroun, le terrible dieu des tem-

pêtes 1 » 

Puis, tranquilisés par leur suplique, et corn 

me les premières goûtes començaient à tom-

ber, chacun rent-a précipitament dans sa 

paillote. 
MARIE ROSE. 

LA VIE HEUREUSE 
Avec 100 modèles de printemps, élégants 

et pratiques, choisi chez les maîtres de la 

mode, et une double page d'actualité en trois 

couleurs, qui en font un numéro d'une uti-

lité at d'un luxe exseptionnels, la Vie Heu-

reuse de Mars offre à ses lecteurs une Revue 

du mois variée, pittoresque et complète. 

Un tableau de la vie élégante sous le se-

cond empire, le Bois, le Pesage, le Club, par 

M. Arthur Meyer, l'illustre témoin des grands 

jours de notre histoire contemporaine ; un 

humoristique interview du poète humoriste 

Miguel Zamacoïs, humorisUquement illustré 

par l'interview» ; une nouvelle ardente et 

délicate de M. Charles Géniaux ; une page 

charmante et pittoresque de M. Paul Reboux, 

l'auteur de la petite Papacoda, le roman du 

jour ; une enquête sur la dmse à laquelle 

les arbitres de nos élégances, les écrivains 

et les artistes les plus glorieux, pénétrants 

observateurs de notra société et de nos 

mœurs: M. Marcel Prévost, la Gandara, A bel 

Bonnard, Albert Fhment, Drian, oit tenu à 

apporter leurs réponses pittoresques, amu-

santes, profondes ; un choix des tableaux des 

grands peintres les plus remarques à l'expo-

sition de l'Union artistique, les photographies 

les plue expressives, les dessins les plus ori-

ginaux des maîtres Fournery.Strimpl, Stany, 

Comtet. C'est de quoi faire de la Vie Heureuse 

l'album véridique et élégant de l'actualité 

qui reste. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes 

LA HERNIE 
Les Appareils CL A VERIE Brevetés S.G.D G. 

(adoptés pour l'Armée, la Marine, etc. ) 

sont les seuls rigoureusement scientifiques 

les seuls qui soient uppliqués 

avec compétence selon les données exactes 

de chaque cas soumis 

Les personnes atteintes de hernies, efforts, 

descentes, savent que dès l'apparition delà 

tumeur, il est de toute nécessité de porter un 

appareil capable de procurer une contention 

parfaite et douce de l'infirmité. 

Mais il est peut être plus indispensable en-

core de veiller à ce que -cet appareil soit choi-

si, construit et appliqué par la main experte 

d'un Spécialiste dont la longue expérience et 

la haute réputation soient une garantie in-

faillible desuccés. 

Ce sera là, la seule façon d'éviter non seu-

lement les multiples inconvénients des ban-

dag. s ordinaires, le plus souvent appliqués en 

dehors de tout bon sens, mais aussi les com-

plications fatales qui 9 fois sur 10 ne recon-

naissent pas d'autre cause que le port d'un 

appareil défectueux. 

C'est pourquoi nous sommes heureux de 

pouvoir rappeler à nos lecteurs la présence 

parmi nous de M. A. CL A VERIE, le re-

nommé Spécialiste de Paris, dont. la person-

nalité est bi'^n connue dans notre- région qu'il 

visite régulièrement depuis de longues années. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 5 h. 

dans les villes suivantes et nous ne saurions 

trop engager ceux qui souffrent de hernies 

à profiter des bons conseils de sa haute ex-

périence professionnelle. 

SISTERON, lundi 3 avril, Hôtel des Acacias 

VEYNES, jeudi 6, Hôtel Doussèlin, 

MANOSQUE. samedi 8, Hôtel delà Poste, 

DIGNE, dimanche 9, Hôtel Remusat. 

FORCftLQUIER, lundi 10, Hôtel Lardeyret. 

Ceintures ventrières perfectionnées 

pour toutes les Déviations des Orga-

nes de la femme. — Bas pour Varices. 

— Orthopédie, prothèse. 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Valernes. 

mai mmmzm mm\ 
Plus une eau es fraiche, mieux elle agit 

MYGÉ\ÉBEl)NE S 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre mai-
dat à Cie Gdes Sources Vicby-Génèrause, 265 

1», r. d* Mimes, à Vichy. 
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GUÉRISON m mmm 

MSUBSE OU JUir et HORS CONCOURS 
MNDAGES SANS RESSORTS, ' -

.fQue I PS personnes 3tt°intps de hernies se 
rass'Tentet ne se troublent plus à la lecture 
de certaines annonces alarmantes destinées à 
les effrayer outre mesure sur les dangers 
mortels de l'étranglement. 

Non I la hern ; e ne fait plus mourir per 
sonne et elle guérit rapidement d'puis la 
nouvelle découverte scientifique du savant 
spécialiste M. GLASER, de Paris, dont la 
rérutation est universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M. Glasar 
a su gagner, par son dévouement, la con 
fiance de tous ceux qui ont eu la sagesse de 
s'adresser à lui. Son appareil id^al sans res 
sort est le plus léger, le moins gênant. le 
plus so'ide, le moins coûteux et le seul "lont 
l'incontestable supériorité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-
ver un bi'n être inexprimable ; aucun cas 
ne peut ! ui résister, et les hernies les plus 
ten-'css sont forcées de s'incliner devant son 
imposante effioaçité. I ! résulte donc que les 
bi>ri.'ipux munis de cet appareil e;t immédia 
lement horsda danger et n'éprouvera p us de 
coliques, maux de reins, ni digestions péni-
bles ; la hernie étrant refoulée dans la cavité 
abdominale ne peut reparaître et par consé-
quent le danger de l'étrangU?ment est suppri-
mé séance tenante. 

Tels soit les résultats obtenus par l'appa-
rpil Glaser ; aussi, dans leur propre intérêt, 
avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-
que, que tous ceux atteints de hernies, efforts 
et descentes, hommes, femmes et enfants, se 
rendent sans retard auprès de M. Glaser, le 
dévoué spécialiste qui les recevra à : 

SISTERON, 3 avril, Hôtel des Acacias. 

Forcalquier, le Jeudi 6 avril Hôtel Crouset, 

Manosque, Samedi 8 avril, Hôtel Pascal. 

Le traité de la hernie est envoyé gratuite-
ment, cacheté et sur demande Écrire à M. 
Glaser, 38, Boulevard Sébastopol, à Paris. 
Maison principale à Courbevoie (Seine). 

LECTURES POUR TOUS 

Il va y avoir cent ans ce mois ci que naquit 

"l'Aiglon". Parmi les drames de l'histoire, 

il n'en est guère de plus émouvant que la 

destinée de cet enfant dont les LECTURES 

POUR TOUS, en nn poignant article, évoquent 

l'exil et la fin tragique. 

Qu'elles fassent revivre les grands événe-

ments du passé ou nous promènent à travers 

les questions actuelles, les LECTURES POUR 

TOUS offrent toujours l'incomparable attrait 

de parler aux ye»x autant qu'à l'imagina-

tion. Avec ses douze articles, interviews, 

reportages, ses romans et nouvelles à l'in-

trigue passionnante, ses deux cents illustra-

tions d'une incomparable variété, le numéro 

de « mars » répond à toutes les curiosités. 

Jugez en d'ailleurs par ce sommaire : 

La vie et la mort de l'aiglon par Maurice 

Dumoulin. — Notre interview de M, Masse-

net, par Emile Berr. — Les coulisse de la 

Curiosité. — Toujours plus vite, toujours plus 

cher. — L 'i main sur le loquet, nouvelle. — 

Les millions des pauvres. — Mais quelqu'un 

troubla la pièce. — Petits inconvénients le 

l'aviation, dessins. — La conquêt> de Paris 

par les étrangers. — Les Islandais sonnet 

par G. Volland. — Un drame à la Cour de 

Pologne, roman. — Guerres et duels d'ani-

maux. 

Ahonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Occasion à Saisir 

Bon Piano a Vendre 

S'adresser au bureau du journal. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pare à l'analyse 

Vierge, l'« pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine 1» qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN MONTAGNIER 

propriétaire-fabricant, Manosque . 

A CÉDER DE SUITE 

1!G.«I!Ï DE LIBRAIRIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLA^E 

28, rue Droite, Sisteron. 

m MONSIEUR 
de faire connaître 

à tom ceux qui sont atteint; il'iinn maladie de 
la peau, dartre*;, eczémas Incitons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malade de la 
poitrine, de l'estomac et de la ves-i-», de rhu-
matismes, un moyen ini iillible de se c érir 
promptement, ainsi qui l'a étc'> r dicalement 
lui-même, après avoir souffert et e sayc tous 1 RS 

remèfles préconises. (3ette offrn dont on appré-
ciera le but humanitairs est la con-ôquence 
d'un voeu. 

Ecrire à M Vincent 8. phce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et pir 
courrier et enverra les indications demandées. 

Faut-il boire du sang ? 

La tiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et tes convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Busaang. source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêtàse souvenir de cette heureuse action de 
l'eau, de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

Guérison des hernies 
chex l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DË«i Ff(«llIE8 

(Dérangement de la matrice, Fibrômes, Reios 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-
veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement d>-s organes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste hprniaire 

«8, Cours de la Liberté, LÏOI 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 
l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode. 

Au lieu de faire des boniments stupides de 
nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 
guérison prises spécialement dans la région 
que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans'la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Beuoit 

Basses-A 1res). 

Louis Chastel, à Opic (Alpes-Maritime*). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes). 

Basset-Jean, à la Faurie (Hautes Alpes). 

Bressy, ferblantier à A ubignan ( Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drâme). 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon [Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses- Alpes), 

Bertrand, d St- André d'Embrun (Hautes-

Alpes), 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sùteron 
(Basses-Alpes), 

Bulletin Financier 
La reprise s'accentue. Le 3o |i

 français est 

lourd à 96.55, 

Fond-, d'Etats étraneers indécis. Extérieure 

98 15 ; Portugais 66 .42 1,2; Turc 93 ; Russe 

5o[o 1906 106.15 

Sr>ci'H'''s ri crédit en progrès ; Banqu 'de 

Paris 18' 0 ; Comptoir d'Esc mpte J15 ; So-

ciété Générale 780 ; Banque Franco Am ri-

caine 510 ; Groupe cuprifère bien tenu. 

Chemins de fer français ca mes. Valeurs de 

traction en avance : Métro 661 ; Nord sud 

332. Rio 1719. 

Le marché des valeurs sud-africaines est 

ferme. Valeurs diamantifères soutenues. 

Mines d'or mexicaines en progrès ; Pedraz-

zin>, 131 ; Mercédés 49. 

Valeurs prolifères inchangées. 

L action Energie Industrielle est demandée 

à 108 ; l'obligation à 484. 

L'action Nazareno y annexas s'inscrit en 

avance à 43.75. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosq ue 5, en face l'Alcazar 

Cours BelzuDce. 

1,'eau cosuionLique des frères Sainl-
..^r Joseph est lo moyen le plus puissant 

'C*r<V\ pour conserver et rétablir la vue; 
J^WTjfi tortiller les yeux et les paupières. 
2gg0r Prix du flacon : S francs. 

HEMORROÏDES 
prompt soulagement, guérison rapide pur \ 

ONGUENT CAN£T-GIRÂBD ! 
ayant plus do cent innées d'existence,est un remède j 
souverain poux la gutirison de toutes les plates, pana-
ris, furoncles, anthrax, blessures de toutes espèces. 
Ce tonique excellent » une efficacité incomparable I 

pour la gué' ison dos t .meurt, txcroissûncu, de chair, 
les abcès et la gangrène. 

Chaque rouleau ren-
ferme la mimfei'fl de l'em-i 
ployer. Pour l'avoir véri-
table, Il 'mit exiger que ' 
choque rouleau port» la 
siftnnttira ■1-contre. 
PRIX nu ROULEAU : 2 ru. — nunco POSTE : 2 rn. 20. 

VÉRITÉ, I'harmtcie,10,Rue-ie Tur iinc. Paria. 

irSfi, Ml«r- DENIS. BORDEHU' 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

Q,U AND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
3E TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

UNE DÉCOUVERTE HUMANSTAIRi 
* U N PRÊTRE appelé près d'une mère de famille, sur le poïnt*de 

mourir par suite d'une de ces maladies de la 

matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu'il tenait du 

temps où il était missionnaire en Afrique. L'effet fut miraculeux : Dès le premier essai, 

la malade fut hors de dang-er. Prolongé pendant cinq jours, le traitement amena une guérison 

dé6nitive. Appliqué aux diverses maladies spéciales à la femme (METKITRS, règles 

abondantes ou douloureuses. — SUiTR de COUCHES. Descente de matrice, Flueurs blanches. 

lAGE CRITIQUE, Hémorragies, Ulcères variqueux, Hémorrhoïdes, CANCERS, etc), la 

; guérison fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d'une 

'opération toujours à redouter! Ecrivez avec détails à M. A.-J. DTJGLOY, Rue d'Aire, 104 

là Arques (Pas-de-Calais), qui vous fera connaître, gratuitement, ce traitement merveilleux. 

,mMirï®n mmm mmm 
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AVI 
Tout lecteur de ce journal qui détaoheri le présent 

avis participera gratuitement. 1 s 5 et 15 Avril 

proch 'in, aux tirages d'une oblig stion Ville de Paris 

1894 d'une oblirratio ■■> Communale 1891 et d'une 
obligation Panama, qui peuv nt 

GAGNER BOO.OOOf. 
2 loti 100 000 f, lots de 25 000 f, 10.000 f, 5000 f, 1000 f, etc, 

Joindie au présent avis O 50 en timbres poste pour frais d'envoi des numéros, 
listes des tirages, et ' Service des Primes", Bureau 655, 53, rue Rodier, PARIS . 

• LE CÉLÈBRE "V 
REGENERATEUR DES CHEVEUX 

ATCZ-TOUS des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDS0R 
Ce produit par excel 
ience rend aux Che-
veux gris leur cou-

leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 

et fait disparaître 
les Pellicule Résul-
tats inespér , Exi-
ger sur les II; ns les 

mots ROYAL WINDSOR, chez les Coillei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi \~uxo du 
prespectussu'dcmande. Entrepôt: 28, Ruod'Enghlen, 7ABIS. 

PRODUIT 
HYGIENIQUt 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

BBttn 

LS PUCEMENTS D 'ABSENT i REVENUE MENSUE 
en Iteports et en eumutes-Coiu sints à intérêts flVT- ~ 

PAS DE JEU. - PAS DE SPECULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIÉNA: 

S'Adresser pour tous les Renseignements à la BANQUE MOBILIÈRE DE ORÉOIT, B, rue de Ohantllly, à Pa, ,*. 
EPA&ONF FT FflRTIlUF ^

e
ï

ue
 donnant tous 'es Tirages Financiers d'après les Listes offi-i.1 fttlJUSat Kl TU il I Un5 cielles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoyer sa 

nui i '';M-'»^..;-„ ' """
 l!a

"
te

 '
lg visit

"
 alTranchi

e * 0 fr, 0K Slême adresse que ci-lessus | 

"l^v .,ï.-' ^'^^SAS^^SKS ;.SÏ:: 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza, Bronchites, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par 1 B 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 
os 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal 1LIEUTIER. 
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Cycles, Motocyclettes 

HUILE' ESSENCE STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, pri* très réduits 

Fra 11' 

Rue Droite SIRTË^ON — Basses-Alpes 

UfÊÊtUHÊBKBSÊÊÊ 

.HACHETTE 
79 ,Bd Sairtî Gs 

la PARAÎT L£ 
l 5 ET LE 20 

DE 
\ CHAQUE^ 

Fïenf de paraître : 

L'A G END 

LIE NUMERO: 

CENTIMES . 

REMBOURSÉ PAR UNE 

'SOTKBJBE PRIME » 

MUR ura 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35 x 15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : 1'A.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

41 Chez tous tes Libraires 

HACHETTE & O
1
', ËP1TEURS B». 

ÂBQHHEMENT D'ESS Â: 
 DE 3 MOIS 

à Jardins ô 1$a$ses°C0îirs 
&uprixexc«ptto*iul4tifr.(Etranger, t fr.?5) 

A<3r»ne*r sa Ceapta «ac le montant, à 
MM. HACHETTE et Cw, fh ̂  St-Germain, Paris 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FUUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE OÉNÉRALF 

tous les Jours 
MÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
TOTn-H /iCi donnant les moyens 
*~ certains d'arriver à 

résultat garanti et i'ëoiter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poutee. 
Ecr.COfciFTfJlR D'AVICULTURE. PBGaONI/JUaari 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

parvElixir 

ou ia Confiture de 

STVINCENTDE PAUL 
Las Seuls autorisés spécialement: 

PÉLOILLB. Pharmacien, 2,Faub< St-Danli. PARIS 

' •( toutu Hitmtoles. - BROCHURE FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

■ TONIQUE, DXGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de, l'Estomac 

VENTE EN «âtOS : 

à SISTERON : chez M. C.B4UVIN Louis, épicier ; 

à M \INOSQTE : chez MM. Tl'RIIN et JOl T RDAN, limonadiers. 
Pt dans toutes les Pbavman'es et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire k M. LAURENT OLLÎVIER. place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

Pascal LIEUTIER 
21, Place de la Mairie — SISTEBON' — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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